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Nous pouvons lire dans des articles ou des commentaires
paraissant sur notre site qu’il serait envisageable, ou
préférable, ou même urgent de prendre le maquis. Ne nous
trompons pas de stratégie, nous ne sommes plus en 1940 !

Aujourd’hui il n’y aura plus de maquis, et ce pour bien des
raisons. Explication…

D’abord, qui à ce jour serait capable de prendre le maquis,
c’est à dire : abandonner le remarquable confort auquel notre
société civilisée et technologique nous a habitués, choisir de
ne plus prendre une douche par jour, changer ses vêtements à
une fréquence allongée et aléatoire, dormir n’importe-où et
souvent mal, manger pareil, ne rien avoir à sa disposition que
ce que l’on peut transporter avec soi ? Qui abandonnerait ses
moyens de communication modernes, dont certaines des
particularités techniques consistent à les rendre
localisables ? Qui prendrait le risque d’évoluer en milieu
variable, par tous les temps, sans connaître les ressources
que la nature met à notre disposition mais dont la
connaissance et la pratique ont été occultées par le
consumérisme ? Qui encore se débrouillerait comme un scout des
années cinquante, au temps où on apprenait aux jeunes à se
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débrouiller dans la nature pour s’orienter, s’abriter, faire
du feu ou se nourrir ? La plupart d’entre-nous est bien loin
de tout cela.

L’environnement aussi a évolué. L’urbanisation et les
normalisations ont fait disparaître bien des lieux propices
aux maquis, ou les ont rendus trop accessibles, soit à
l’ennemi, soit à des curieux mal venus. Il n’existe plus guère
d’endroits où un groupe nombreux, vivant au jour le jour,
ayant des besoins logistiques, devant s’entraîner, se déplacer
et mener des opérations puisse se dissimuler, surtout
longtemps. Les zones boisées ont considérablement rétréci ;
même s’il était reconnu qu’il valait mieux installer un maquis
sur la place d’un village avec des guetteurs à dix kilomètres
plutôt qu’au milieu d’un bois sans sentinelles (selon un chef
maquisard) les endroits où la nature dissimule les troupes
valent tout de même mieux, mais…

Il n’existe plus d’endroits où se dissimuler, justement. La
Terre entière ou presque, et en tout cas la totalité de notre
territoire national, sont recouverts par divers réseaux
d’interception des moyens de communication. De plus, des
systèmes variés, mobiles et fiables permettent de détecter
toute présence humaine, même dissimulée, tels que détecteurs
de mouvement (comme celui qui allume vos lampes de jardin),
détecteurs infra-rouge, radars y compris géodésiques,
détecteurs de sons, caméras, embarqués à bord d’aéronefs
divers, satellites, drones, etc.

Et plus encore : pendant l’Occupation, de nombreux collabos
étaient des opportunistes sans scrupules et sans âme, auxquels
s’ajoutaient des idiots et des naïfs abusés par le discours
pétainiste et la persistance à croire en un maréchal jadis
vainqueur, mais devenu gâteux et poursuivant un antisémitisme
personnel. D’innombrables dénonciateurs anonymes écrivant aux
administrations, aux autorités d’occupation ou à la Milice
étaient des gens souhaitant régler de la façon la plus perfide
et la plus lâche quelques rancunes de voisinage, de jalousie,



de délaissement, de ces phénomènes de la vie ordinaire dont
l’évolution devenait tragique en ces temps qui n’étaient plus
ordinaires. Une majorité de Français étaient pétainistes en
1940, tout comme elle est devenue gaulliste en 1944, après que
le vent ait tourné.

Mais aujourd’hui, comprenons bien cela, nous autres patriotes
sommes considérés comme des fascistes (et autres expressions
associées, en Allemagne ceux de Pegida sont vus comme des
nazis) par cette bien-pensance instaurée depuis des décennies
par les divers courants politiques. Des maquisards seraient
considérés comme fauteurs de guerre civile (alors qu’elle est
déjà instaurée) surtout par tous ces ignares en Histoire
habitués à se gargariser des derniers trucs à la mode, dont
les actions des maquis viendraient troubler le consumérisme
outrancier et la tranquillité. Observons que des gens sont
capables d’hypothéquer l’avenir et la vie même de leurs
enfants au nom de leurs idéologies de pacotille prétendant
refaire le monde, persistant dans un aveuglement suicidaire.
Même quand ils auront un couteau sous la gorge, ils diront
encore que « l’islam c’est pas ça », juste pour ne pas
reconnaître leur tort. Alors, vous pensez bien, s’ils
rencontrent des « fascistes », c’est la dénonciation assurée
et même le massacre s’ils sont les plus forts ! Ces
dénonciations viendraient de ceux-là qui depuis longtemps ont
empoisonné le débat public issu de l’Agora et du Forum en
intentant des procès dès lors qu’on exprime une idée qui ne
leur convient pas, ces massacres seraient commis par leurs
troupes masquées se prétendant « antifascistes ». Nous ne
sommes pas à l’abri de ces horreurs, la « bavure » commise
récemment dans le Nord par des flicaillons gauchistes en est
un exemple. Mais point de maquis aujourd’hui, il n’y a plus
ceux et ce qu’il faudrait. Il faudra passer à autre-chose, et
fort heureusement ce n’est pas l’intelligence et l’imagination
qui manquent aux patriotes.


